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LA FILLE DE MARGUERITE
TROISIEME PARTIE.-MME XER)IER. re... Voudi (z vous retarder l'heure où elle pourra presser

dans ses bras cette mère inconnue et néanmoins tant aimée ?
-Ah i! vous savmz bien le contraire ! s'écria madame Lau.

- Je sais cela, madame,' répon dit timidement Renée, etje rier coinp.ètement radoue et très émue. Cette chère enfant
voudrais vous éviter un je me sacrifierais , sans
ennui... Mais il est in-
dispensable que je m'ab-
sente.. ne fût-ce que de cinq

- Eh ! vous figurez- minutes ! Rende, ma
vous, par hasard, qu'il Mignonne, puisque Zirza
est moins indispensable vous remplace,je vous
que ma besogne se fas-
se ! répliqua la patron-
ne avec un commence- chère madame, reprit

Zirza, que l'absence dement d'aigreur.
Zirza intervint._Renée durera sans doute
- Voyons... voyons.,.plusiurs jours...

chère madame Laurier,_Plu8ieurs jours
dit-elle. Soyez calme... Ce n'est pas cer-
Ne grondez plus et écou-

Z3 " Peut-être faudra-t-il fai-tcz-moî.reuvoaeepoin
-t ttc ne veux pas e.u Cete cevenfasn

être calme et je n'écoute em euements
rien 1 Ma maison de PUE ope u en
commerceavanttout1pOUSuv itcomterip que e
Je ne puis m passer dee ce de n
Renée. mieux Renée et, pour

-- Et si je la rempla- o- être mplus Près du maga-
gais aujourd'hui snn, j'habiterai son loge.

VousdZirzaovdé- ment.
cria la patronne. fléLaurichisa e rpré

Zje suppose que rz..aSen
vous av(z confiance en __ retrouve sa famillesa
moi?-- mère, dit-elle au bout

- tc le croîsý bien ___________________________ dun instant, il est pro-
qlue j'ai confiance cn ---- ~~- ___ bable que sa position se

vous je vouspconfierais jdfr uou
ma caisse un jour dé-- tout. ir
chéances..._ __-- C'est probable,cr-

Eh 1 bien, voici efft et nous l'espérons
ce qui se passe... Renée - bien...
est obligé d'aller ce a-P -êMais alors..i mais
tin chez un notaire... ... Léopold portait une petite valise ... alors.., continua la Pa-
La Providence, qui depuis si ilongtemps semblait l'abandonner, tronne avec un désappointement manifeste, mais alors, elle me
veut bien la prendre aujourdhui Fous sa protection... Renée est quittera...
miraculiusement rentrée en possession de papiers qu'on devait Zirza se ut à rirc,
croire à jamais perdus et qui vont, selo toute apparence, la - nie parat inévitable.., répliqua-t-elle. Si j'en crois

muettre kur les traces de sa famille et lui faire retrbuver sa nè- -mnes pressentitients, R,-ruée sera riche ... Elle épousera un je une
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